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RAPPORT DES ACTIVITES DE VVV DE JANVIER A AVRIL 2017 

 Nous venons de séjourner au  Congo, du 9 janvier au 10 avril 2017. Nous y avons effectué 

notre mission de service désormais  rituelle : le suivi des activités et des projets de 

développement de nos villages  par V.V.V., tels qu’appuyés par l’association Amis Luala et  le 

Ministère français des Affaires étrangères et Développement international, à travers les 

dispositifs du Programme d’appui aux organisations internationales issues de l’immigration 

(PraOsim) notamment. 

D’une manière générale, la situation qui s’est présentée est de la manière suivante : 

- Le nombre  de personnes  et  de ménages  encadrés a augmenté sensiblement en 

raison des besoins  de plus en plus croissants  et devant  l’insuffisance de l’offre, des 

moyens et des solutions ; 

- Les  transports et évacuations des produits agricoles de nos paysans sont devenus 

plus difficiles encore, en raison du manque d’entretien des  routes qui sont de plus 

en plus dégradées  surtout pendant cette saison de pluies ;                               

- La crise politique  qui dure dans ce pays  a désormais des  impacts négatifs  même 

dans notre région qui a toujours souffert du fait de son enclavement  mais  qui, 

jusque-là était restée  épargnée par des troubles et par l’insécurité. 

- Le projet « appui aux paysans des villages de la vallée par l’élevage porcin », démarré 

en janvier 2017, avec l’appui du Ministère français des Affaires étrangères et 

Développement international, à travers les dispositifs  du Programme d’appui aux 

organisations internationales issues de l’immigration (PraOsim) se poursuit 

normalement. Il vient même d’entrer dans la phase de distribution des truies  aux 

ménages bénéficiaires, et ce dans le cadre des métayages.  

Le non raccordement de tout le territoire de Luozi en eau et en l’électricité qui est à l’ordre 

du jour de plusieurs de nos réunions et concertations. 

Les actions : « achat des  lampes solaires », d’« entrepôt » et d’approvisionnements réguliers 

de la  « pharmacie sociale et  des cantines communautaires » sont nécessaires car ils sont 
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désormais indispensables et très attendues par les paysans. Mais ces activités et projets 

exigent des moyens financiers que V.V.V n’a pas encore. 

De l’agriculture, de l’élevage et de l’encadrement paysan   

Concernant l’agriculture,  la récolte des maniocs de notre  champ pilote V.V.V  à Ndende (3 

ha) débutée en décembre 2016  se poursuit. Une fois par mois et payés conformément aux 

« mikomoto », les habitants de  Ndende et des autres  villages environnants participent  à 

ces travaux qui seront terminés  en principe en juillet ou août prochain. 

Les autres  actions de VVV ont consisté à appuyer les paysans et les maraichères de nos 

villages. Ainsi, 163 ménages de Nkundi, Kizandu, Lukunga, Yongo, Mbinda et Mfininga - qui 

ont chacun un champ de riz pour cette saison B - ont été aidés dans le labour avec et par nos 

bœufs (traction), le semi et les conseils. Nos 4 agronomes et  animateurs ruraux les 

suivent  dans les  phases du gardiennage et du sarclage.  

 

Ces routes non entretenues qui rendent nos transports plus difficiles ! 

Pour les maraîchages, VVV est en train de vendre  à Kimpese, à Luozi, à Nkundi et à Kibunzi 

notamment les semences tropicales et sélectionnées d’oignon, de tomate et d’aubergine que 

nous avons achetées en France grâce à l’appui d’Amis Luala. Ainsi,  à ce jour, plus de 500 boîtes 

de semences de 100 g ont été vendues et 69 maraîchères ont reçu chacune au moins une boite  

de semences à crédit. Elles rembourseront ce microcrédit en nature ou en espèces lors de la 

récolte. 

Concernant l’élevage,   la réalisation du projet « d’appuis aux paysans des villages de la vallée de 

la Luala par l’élevage porcin" a bien démarré et est effective depuis le mois de janvier.  Les 60 

premiers ménages bénéficiaires retenus sont suivis depuis les travaux de construction de leurs 

porcheries familiales respectives, les réunions, les sessions de formation jusqu’aux 

approvisionnements. VVV qui a possédé jusqu’à une centaine  de porcs lors de la dernière mise- 

bas, a commencé à les distribuer dans le cadre des métayages. 
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Une des loges de la porcherie VVV et des truies qui sont distribuées en métayages aux ménages. 

Nous avons commencé à remettre une truie à chacun de ces 60 ménages bénéficiaires qui ont 

rempli les conditions (dont une porcherie bien construite). Les autres personnes et ménages 

recevront chacun sa truie progressivement.  

Des transports et des évacuations des produits agricoles  

S’agissant des transports et des évacuations des produits agricoles, après les pannes 

intervenues courant décembre 2016 sur les deux camions, les réparations ont été faites  et 

les deux camions sont opérationnels. Mais devant la dégradation aggravée des routes et 

faute d’entretien surtout pendant cette saison pluvieuse,  nos deux  camions n’ont fait qu’un 

ou deux voyages par mois. 

Ainsi, de début janvier à fin mars, seuls 11 voyages ont été effectués. 

    

Nos camions respectivement N°02 et 01 peinent sur la route et sur le bac 

Avec en  moyenne 10 paysans et 14 tonnes par voyages, ce sont 110 paysans et 144 tonnes 

qui ont été transportés et la recette qui était attendue à la fin de chaque voyage était de 

1400 à 1500 USD. Mais ici encore, VVV et les paysans continuent de rencontrer des 

difficultés avant d’être payés de la part des femmes-manœuvres et des commerçants. Il est 

plus que nécessaire que nous possédions un entrepôt à Kinshasa, pour échapper à cette 

spéculation.   
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D’autre part, la situation créée à Kimpese et dans le Territoire de Luozi,  où les militaires se 

sont affrontés en février et en mars dernier aux membres du mouvement politique Bundu 

dia Kongo, n’a pas  permis et ne permet pas une circulation facile des personnes et des biens 

(camions) .La situation créée et caractérisée par une forte présence désormais des militaires 

et des policiers, risque de durer dans la région, surtout que le Député national Ne Muanda 

Nsemi, leader de ce mouvement et originaire de la région a été arrêté et jeté en prison à 

Kinshasa, parce qu’il a osé revendiquer la séparation et l’indépendance du Kongo Central. 

D'après les rapports de différentes sources, ces affrontements ont causé la mort de plus 

d'une centaine de civils et des militaires  à Kimpese et au Kongo Central. 

Les approvisionnements réguliers de la pharmacie sociale Nkundi et des cantines 

communautaires de Luozi et Kimpese sont un objectif essentiel à atteindre. Les 

médicaments, les semences agricoles, les aliments pour bétail, les tôles, le sucre, le savon, 

les cahiers, le sel, les lampes, les piles, le pétrole et les vêtements ne doivent pas manquer 

dans la région, pour les habitants de nos villages, mais il nous faut davantage la capacité 

financière. 

  

Comme celle de Nkundi, ici notre cantine VVV de Kimpese, qui est appelée à vendre 

semences, vêtements, sels, pétrole, tôles et d’autres produits de première nécessité 

 

Quid de l’eau et de l’électricité ? 

La non électrification de tout le territoire de Luozi, alors que le barrage d’Inga est sous ses 

pieds a fait l’objet de plusieurs réunions. Des membres de VVV font partie d’un comité  de 

pilotage créé pour des contacts avec un groupe industriel en France. Il en est de même pour 

l’eau, des projets d’adduction et de création de puits sont nécessaires. 

Du projet phare de « lampes solaires pour les paysans »   

« Les  lampes solaires pour les habitants de nos villages » sont un projet phare.  Nous 

voulons le réaliser avec les habitants eux-mêmes. Lorsque nous leur avons présenté les 

échantillons de ces lampes solaires, plus de 400 ménages, des écoles et des dispensaires de 

la région se sont déclarés désireux de s’en équiper pour s’éclairer la nuit et pour charger 

leurs téléphones. Beaucoup ont même proposé de faire le troc en nous cédant au prix 

coûtant leurs produits agricoles récoltés (manioc, riz, haricots, bananes, etc.). Nous avons 

accepté. 

Encore que, en ce qui nous concerne, nous pensons que ce projet « lampes solaires » est très 

important et réalisable, dans la mesure où le futur partenaire, LAGAZEL, a accepté en plus de 
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pouvoir installer avec nous dans cette région un atelier de montage. Ceci permettra aussi de  

répondre aux services après-vente,  comme cela se fait déjà au Burkina Faso. En accord avec 

LAGAZEL et avec l’atelier producteur et fournisseur du Burkina, nous avons donc décidé 

d’introduire ces lampes en commandant 1000 à 1500  dans un premier temps.  Ci-joint le 

devis (en Francs CFA). VVV a et peut mettre un peu de son argent, mais pour réaliser ce 

projet, nous avons besoin d’un ou plusieurs appuis financiers. 

D’autre part, les contacts que nous avons pris avec le « Fonds de Promotion industriel », FPI, 

au Congo, nous font croire que cet organisme peut bien financer ce projet d’atelier. Car un 

atelier de montages de lampes solaires est non seulement une activité viable mais elle est 

aussi sociale et pour le développement durable. Il  pourra créer environ 20 emplois salariés. 

    

Le marché hebdomadaire de Nkundi (à gauche) et le magasin  témoin de VVV à Luozi avec 

sa pharmacie (à droite). 
 

D’après nos premières études, cet atelier qui fonctionnera lui-même grâce à son panneau 

solaire qui pourra être installé à Kimpese. Il montera au moins 50 lampes/jour. Avec le 

temps, ces lampes solaires seront vendues non seulement dans les villages de la Vallée de la 

Luala, mais aussi dans toute la Province du Kongo Central et même dans la Ville de Kinshasa. 

 

Fait à Kinshasa, le 10 avril 2017 

 

Pierre KILUBUKILA 

Président V.V.V. 
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CHOSES VUES ET VECUES 

* Le manque d’entretien et la dégradation du tronçon de la  route ont fait que lors de notre 

dernier séjour dans la vallée, partis de Nkundi à 17 h, à bord de notre camion O1, c’est 

finalement vers 2 h du matin  que nous sommes arrivés à Luozi, le lendemain. Soit 9 heures 

de route pour 55 km et 6 km/h. 

    

Faute d’entretien, les routes sont difficilement praticables. Les camions peinent, 

s’embourbent et durent plus longtemps sur les trajets , surtout en saison des pluies. 

Le trajet Luozi-Kimpese n’est pas entretenu non plus.  L’Office des routes et l’Etat sont si 

absents que ces 99 km nous ont pris 11 heures, soit 9 km/h. 

*  Le bac de Luozi est en panne depuis 3 mois et c’est le petit bac de Mpioka qui fait la 

relève. Au lieu de réparer ce bac en panne et au lieu d’entretenir le tronçon de route 

Mbanza Ngungu/ Mpioka, sans vergogne, les autorités ont choisi de déshabiller Paul pour 

habiller Pierre. 

*  Quand on sait que depuis 4 ans, sur les deux rives, gisent deux quais d’embarquement  

flottants, qui ne servent pas. Alors que c’est un don fait par un gouvernement ami au 

gouvernement congolais.   

*  Autre gâchis : savez-vous que la vedette sur cette photo est arrivée à Luozi depuis 3 ans ?  

Et, savez-vous que cette vedette n’est même pas en panne, et donc elle moisit à quai sans 

rien faire ?  Elle y a été pourtant destinée pour faire traverser les hommes et les femmes, 

même moyennant payement. Renseignements pris, il parait que cette vedette ne fait 

qu’attendre l’arrivée des autorités nationale et provinciale, c’est-à-dire  le président de la 

République et le Gouverneur la Province. On sait que commandée par le Gouvernement 

central il y  a  20 ans, cette vedette était destinée à Luozi pour les urgences et pour les 

traversées rapides. 
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Le bac de Mpioka, trop petit, ne suffit pas pour assumer seul les traversées à Luozi. Photo 

de droite, à gauche, la vedette (couleur blanche), ne fait qu’attendre des autorités  qui ne 

viennent pas et qui sont toujours absentes. 

 Après avoir donc longtemps trainé au port de Matadi – pendant 15ans presque, il a fallu  

protester, dénoncer et exiger,  pour qu’elle parvienne enfin à Luozi. Un ministre avait même 

commencé à manœuvrer pour la 

détourner et  s’en emparer. 

* Re-bonjour les géants ! Est-ce une 

simple divagation ou le retour des 

éléphants dans la région ? 

Incroyable mais vrai : au moment 

où nous quittions la vallée début 

avril, les habitants de tout le 

Territoire de Luozi étaient secoués 

par l’arrivée inattendue de deux 

éléphants.  Partis d’on ne sait où, ils 

sont passés par presque tous les 10 

secteurs du Territoire de Luozi 

(dont Kivunda, Balari, De la Kenge, 

Kimumba, Mbanza-Mona, Mongo Luala et Kinkenge). Visiteurs inattendus, ces pachydermes, 

comme les lions, les léopards, les gorilles et les chimpanzés ne sont plus dans la région 

depuis presqu’une décennie. Bravant les frontières, ils seraient venus du Congo-Brazzaville 

voisin et peut-être même du Gabon.  

 Ils se déplaçaient surtout la nuit et se fixaient le jour, acceptant d’être fêtés sans menacer ni 

attaquer leurs admirateurs. Tous les jours, de nombreux hommes, femmes et enfants se 

sont mobilisés et ont entouré ces géants, les admirant et leur parlant, comme s’ils leur 

avaient été envoyés par les ancêtres. Puis, les  autorités ayant formellement interdit leur  

braconnage, ces deux éléphants  ont continué leur voyage, et nous attendons de savoir ce 

qu’ils veulent faire et devenir. 

 

 

 


